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A bénigne et miséricordieuse, envers les Fils :ils n'ont pas le vin. Eh bien, le vin les malheureux ci h s pecheursà venir àL A E R E pauvres mortels, la B. Vierge, la Nière manque en nos barils, le vin qui réjouit lui :" Venez à moi tons. vous qui tra-
1 de la belle dilection : non étrangère aux le cour (le l'homme. Nous le cherchons, I vaillez et qui êtes accables, et je vous
maux, elle a appris à secourir les mal- ce vin qui fait croitre les vierges ; la consolerai." Mais luinije ne saisquoi nousD'AMOUR ET DE DOULEUR heureux par toutes les peines et les ad- coupe est dans vos mains, etc." Et dans elfrave intérieuremeint à la vu de nos
versités auxquelles Dieu permit qu'elle un autre endroit, il ajoute, ei parlant fates. Pour le dire francheieut. c'est

onoat pOU iMle a tous les dèles fût soumise. des noces mystique de l'âme avec Dieu: sa puissance suprême, sa sou v.raini.' jus-
î 3. Elle ne prit pas envers son Fils le "l Là, jamais le vin ne manque, 'est-à- tice ; ainsi un enfant blessé et oupible,

PARitoit du commandement, parce qu'il lui dire la gràce de la dévotion et la ferveur craignaLt la colère d'unt père, s rcfugie
était soumis ; ni celui d'une instante pri.- de la charité. Combien de fois, nies d'abord suri le sein de sa mère. O bonJ [SilS-CHIST MI MO NT sOup[A. C ~ Lire. Elle se contente de dire simplement: frères, après vos demandes mélées de Jésus ! 'paîrdoniniez-moi ce que je ihs:

Ouvrage composé en latin Ils n'ont pas de vin. Marthe et Marie- larmes, m'est-il nécessaire de prier la vous ètes le preiier et le dernier espoir,
Madeleine firent connaltre de la même Mère de miséricorde de vouloir bien l'uiique espoir de notre salut, mais nous

ANTOINE GINTHER manière la maladie de leur frère Laza. suggérer à son doux Fils que vous n'a. savons que vous êtes eni mème temps lepar A TONEGNTre : Seigneur, celui que vous aimez est vez pas de vin ? Et je vous le dis, ites juge sévère qiii nous demanderez titi
Docteur en théologie, Curé de Biberbach malade. " Elles ne disent pas : Venez : très-chers, si ios prières sont bien faites, compte exact le toute parole inutile

à celui qui aimait il suffisait de cette I elle ne fera pas (lefauit à ous besoins spi- c'est pourquoi nous devonsopérer notre
Traduit par annonce : Seigneur, celui que vous ai- rituels, parce qu'elle est miséricordieuse salut avec craint et tiremblement cin

mez est malade ; il suffit que vous le sa- et Mère de la miséricorde.' votre prèsence. Mais à vous, louanges
M. TRUCHOT chiez, car vous n'aimez pas pour ila 5î. Venons à la sainte Ecriture selon immortelles, inlfinies, iî îumises ! Vous

donner." Voyez la réserve et la pruden- no're habitude. Parlant d Alna fils de nous avez donné votre sainte Mère pourancien curé archipretre ce de l'auguste Vierge. Sébéon, Moïse racoiîe qu'il dècouvritê tre notre soutien, notre consolation,
2 volumes in-8....Prix :250 Or, que répondit Jésus, le maître des daus le désert des eaux salutaires et nié- notre refige notre 'ours, alli ite. .meurs et le modèle de la tempérance licînales : " C'est cet Ana qui trouva <ouis ayons, pari son intercession, ceque

MÉ Xon heure, dit-il à sa Mère, n'est pas en des eaux thermales." Marie lit plus qle notre faiblesse le saurait obtenir. D'où
core venue. O bon Jésus ! quelle fut-elle lui, elle a découvert ue veille le vie et ces paroies de Nicepliore :'- Beaucu'oup
cette heure ? L'heure de la passion, ré- de toute miséricorde : " Vous avez trion- de deiands soit airessees à Dieu, etLa oi , oulmruse m eiie aur noces de pond saint Augustin, cette heure où, vé grâce levant, Dieu," lui dit l'Ange ; l'on obienit pas ; beaucoup sont iires-Canoa, avec bonld el sans ét'e Priéîe, rend serviceM 1

aux noureaux /pour. cloué sur la croix et expirant, le Sau- en effet, elle l'a rendu propice au genre sees à Marie et 1Fon obtient, lon u i'elle
veur recommanda sa Mère chérie au humain ; et c'est pourquoi saint Bona. it plus pIliissmne, m;ius c'e'st qiu IlDieu a

NON POSCENTIBUS OFFERT. bien aimé disciple en lui disant :<" Voi- venture Fappelle veinle le vie, veine bénite res lou de ionorr ainisi afin qie les
là votre Mère ; " et dès cette heure le elv eine de miséricorde. La femme de hommes sachleit qup'ils peu veln tout ob.

Le vin manquant, la Mère de Jésus lui dit : disciple la prit pour sa Mère. Heure (le 'Thécuite prit volontiers et par compas- ten'irde lDieu pa Ilb. Ecolutez, pou
Ils n'ont plus de vin. (Joan. 11, 3.) tristesse t Remarquez, ô mon âme. que sioni, sur sa propre responsabilite, la ré- votre conslation, commentla, 'le devot

même au milieu du festin des nocesj conciliation d'Absalou fugitif etexilé, et aiîiu lerniarl liarle lu-ui ià la Mr
1. On loue avec raison, dans la sainte votre doux Satuveur Jésus a voulu pîenser Iapaisa merveilleusement la colère de le miiseri'oirde: - ) Mere idi th t ide

Ecriture, la belle et généreuse Rébecca, à son amère passion et à sa croix ; tant David. Que ie pourra pas la imiséricor.l homme, Mire lui juge et tii î:riunaîitel,
qui donua non seulement à boire à Elié. il est vrai que, sur lta terre, il n'y a rien diense Vierge, si, en not ro favîîu r, nous Mère dii roi et dte l'exilé, puisque vous
zer, le premier serviteur d'Abraham, de prospère, d'agréable et de délicieux pauvres exiles dans cette vallée le lir- i êtes Mère d ,l'îun eti île l'autre, ils nl
mais encore à ses chameaux, sans qu'el- u(lui ne soit mêlé de revers, (le fiel et d'ab- mes, elle intercede auprès de Dieu le !convient tas que vous soulfriez la discor-
le en fut priée, avec une grande com- sinthe. Ainsi, même au milieu de la Père et auprès de soi doux .'ils ? " Elle d 'entre vis fils.plaisance. joie des noces de Cana, vous pouvez était grande, (lit saint Bonaventure, elle 7. Ahigaïl se u-oîtra autrefois avîrate

C'est un type réalisé en la sainte Vier- donner à la B. Vierge le nom de Mère était grande la miséricordle de Marie en- priileiîut et pîisulasivo. I>avidt a la te
ge Marie. Elle ouvre les sources de la douloureuse, puisqu'elle connaissait par- vers les malheureux pendant qu'elle de ss i''o l"'.eiivoya dàaler
grâce non seulement à ceux qui recou- faitement l'heure prédite par son Fils et vivait dans ce monde ; mais beaucoup Narl,i mari de cette feîimm, el's vivros
rent à elle, mais même à ceux qui ne la qui devait sonner bientôt. Elle-même plus grande est sa miséricorde eivers piuîr imi et ses soldats ;<1t cet homue,
prient pas. Elle ne repousse point les dit un jour à sainte Brigite: " Conti- les malheureux maintenant qu'elle régne ;u ussi d<iliii' i''r icti', lui repoldit i;ir ls
injustes et les pécheurs, figurés par les nuellement ma joie était assaisonnée dans le ciel : or, elle montre maintenat ireprocle's I ids insull's. A uissitôt
chameaux bossus et difformes ; mais, i par la douleur." Et suivant saint Irénés; une plus grande mîisericorde aux homî- David irrité fair le sermint il" tuiior Na-
tendre Mère, elle fait, la première,à tous " La Vierge Mère éprouvait, pour ainsi mes, par ses innombrables bienfaits. pir- bal et touis ses servitiurs et lié- le epa;
la même invitation : " Venez à moi, ô dire, ulise soif de s'abreuver au calice du ce qu'elle voit mieux de là-haut, les mi- 'pi;î rguier i. i uuî'- iii(1lenut. La prudelite
vous tous qui me désirez, et vous serez sang de Jésus-Christ." sères innombrables des hommes. Quel Aliigail en est avertie par lasard ; onu lui
remplis des fruits que je porte." Parlant ! 4. On voit paraitre, aux noces de Cana, est celui que le soleil ni'clair'e ? Quel -lit ae )îvid irrit' est e'n route pour
de cette volonté prompte et libérale de toute la tendresse et la miséricorde de la est celui sur qui ie resplendit pa la i- ditruire la maison de Nabal. Elle part,
la B. Vierge à secourir, Richard de sainte Mère de Dieu. Comme Noémi au- séricorde de la B. Vierge ? " vi.nt au-devant de lui, le prsuade et
Saint-Victor s'écrie : " Sa piété vient en trefois, elle pouvait dire à ces pauvres Avec un pain cuit sous la cendre, la 'aîaise pai la douceur eIv sîiu lau1gage
aide plus rapidemen t qu'on ne l'invoque, époux : " Votre embarras m'afßlige plus femme de Sareptha nouurrit et fortifia et ss presents :" Abigail, aya t iapeiçu
et elle prend d'avance la cause des mal- que vous." Et, bien que le Sauveur ait Elie de Thesbithie mourant de faim : David, se hâta le descendre de sa muîu<îî-
heureux sous sa protection : Semblable répondu un peu durement à sa Mère :" Levez-vous, et allez à Sareptha chez les tre, et si' posernant jusqu'à t'rre en
à une fontaine qui coule, ou au soleil Femme, qu'y a-t.il entre vous et moi ? Sidoniens et y demeurez, car j'ai ordon- sa pîrésenice, elle lui rendit s"s respec.
qui darde ses rayons non pour eux-mé- ces paroles néanmoins, dit saint Justin, né à une veuve de vous nlouirrir." Quand tteux homuages, e't, se ji uit à ses
mêmes, mais pour l'utilité publique." n'étaient pas un signe de mécontente- on considère ce fait, ou voit dans tout pieds, elle lui eit : " <> I Qu sur moi r-i'

ment, ni un reproche, car Jésus nie ré- son jour- la grande foi de cette femme et toiib t, eIô m'îon sigueur, tou -ltt
Elle o/fre à ceuz qui ne demandent pas primanuda pas en paroles la Mère qu'il sa libéralité : il ne lui restait, comme inulitî."

lionorait en réalité : dut reste il fit auis. dernière ressource, qu'unîî peui de farinîe' Albigailt, mîe chrtiene, 'st u bielO-cile
2, L'Evangile nous donne une belle sitôt un im'iracle en faveur de son désir. nécessaire pour souteuir sa vie dans unuue figure de la saillte Vierge Marie,, t'avo

preuve de cette vérité, lorsqu'elle vou- Et comme elle comprenait parfailement grande faminle, et elle s'eu prive géné- cate, la patronne puissante le tous lis
lut bien assister aux noces de pauvres le sens de sa réponse, et sa~disposition à reusement en faveur d'Elie. Ah ! elle muallui'reux et ailigés aupies île Dieum.
gens : " Des noces furent faites à Cana faire ce qu'elle lui avait suggéré, elle se n'était pas moindre la générosité et la Et si, sur son inmstanlce aux noces deen Galilée, et la Mère de Jésus y assis- hâta de dire aux serviteurs : "Ce qu'il miséricorde de la divine Mère, quand Cajna, le S''igieiur JesusChrist a hiior
tait." Pourquoi, je vous prie, la Mère vous dira, faites-le." Si autrefois Salo- elle vivait sur terre et secoriait les imndi- le soit premieri mirale, t les lieux
Jésus aux noces ? Quoi ! le miroir de mon disait à sa Mère: Demandez, ô ma gents sans qu'elle en fût priée ? " Qu'y plioux, et touis les conivives présents, leur
toute sainteté, la régie de vie et de la Mère, il ne m'est pas possible de vous a-t-il d'étonnait, dit saint 3rnar', procurant un iiexcellent viii, que ie fera-
bonne discipline, le parfait modèle de rien refuser ; comment Jésus, qui est qu'elle assiste quand on l'invoque, puis- t-il pas au ciel par sou intercession Y Ci-
toutes les vertus, à des noces ? De prime plus que Salonmion, attrait-il pu, publi- qu'elle est là alors qu'ou ne l'invoque tous saint Bernardin de sienne : " La
abord on en est étonné. quement, au milieu des convives, causer pas ? " Saint Grégoire, de Nicomédie fire, aux noces de Cana i Galilée,

Dans l'opinion de Corneille de la de la confusion à sa Mère si chérie ? observe que la B. Vierge, étant encore prend la parole comrnume sitfe soin de Louis
Pierre et d'autres auteurs, c'étaient les " Il lui est impossible de ne pas l'exami- at temple de Jérusalem, distribuait sa iiui appartenait ; et sentant qu'elle était
noces de Simon le Chananeon, devenu ner, dit saint Antonin, e, cela est encore nourriture aux pauvres chaque jour. l'avocate de: tous les hommes, pa'ce que
plus tard Apôtre, et qui était fils de plus vrai des prières que cette glorieuse " Journellement, lit-il, on voyait un seule entre toutes les créatures elle était
Cléophas, le frère de saint -Joseph, époux Vierge lui adresse maintenant dans les Ange lui parler ; il lui obéissait comme leveniume Vierge Mère, elle fait, sans en
de Marie et père nourricier de Jésus, cieux." î une sour cherie ou ue mère ; elle "tri priêe, l'olike d'avocate et d'auixilia-
Elle y fut invitée, dit Euthymius, coin- Que la sainte Mère de Dieu ait de- recevait de la main de cet Ange un ahi- trice."
me parente et alliée, moins pour honorer mandé du vin à son Fils, ce n'est pas là ment céleste et s'en iouirîissait ; qun Douce Vierge,elle est habituée à com-
les époux de sa présence que pour son ue chose dépourvue de mystère. En ef-. aux aliments qu'elle recevait des ponti- patir aux alligés dans toutes les positions
lager leur pauvreté et les aider de toutes fet, le vin est ordinairement un symbole fes du temple, elle les donnait aux pau-. le la vie, parce qu'elle a éprouvé elle-
ses forces ; et saint Bonaventurie pense de joie et de consolation, suivant le pro- vres. " Ame chrétienne, vous le compre- même les alilictions de tous. Saint Yves,
qu'elle ne s'assit point au festin, mais phète royal: " Le vin réjouit le cœur de nez ; elle pouvait dire, à meilleur droit prêtre, docteur habile dans l'uni et l'ai-
que, diligente Marthe, elle s'occupait des l'homme." Le Sage dit aussi dans les que Job, ce prince de la terre de Hus : tre droit, entreprit de défendre, gratumi-
préparatifs dans la maison des époux. proverbes : " Donnez de la liqueur aux "l Depuis mon enfance la compassioni a tement, et pour l'amour de Dieu et di

Comme cousin de l'époux, Jésus fut affligés et du viii à ceux qui ont le cœur grandi avec moi ; elle est sortie avec prochain, les causes des pauvres ei. des
nvité aussi avec quelques disciples : triste ; qu'ils boivent et qu'ils oublient moi lu sein de ma mde." 'élaissés ; fonctions que peu 'avocais
peut-être Nathanaël, Philippe, Pierre et leur indigence et ne se souviennent plus 6. Lorsque David était dans la caverne exercient sans honoraires. La Vierge
endré, les premiers qu'il appela à sa de leur douleur." Ait contraire, l'eau d'Odolla, les malheureux, les allligés, les sainte désire avec ardeur être, atiprès de
suite. Om, comme le vin diminuait peu est le symbole des tribulations et des ai- nécessiteux se réfugiaiest auprès de lui. Dieu, a patrone et lavocate de tous les
à peu, et qu'il vint à manquer, crai- goisses, d'où cette prière du Psalmiste : Il les recevait avec bonté, les formait à pauvres, de tous les aftligés, de Louis les
gnant que les époux n'éprouvassent de "' Seigneur, délivrez-moi des grandes tout ce qui est jusse et honnête, et il de- délaissés dui monde. Elle veut t'étre sur.
la confu sion, la douce Vierge s'appro- eaux qui ont environné mon âme," c'est- vint leur chef. O malheureux, malades, tout des vierges, parce qu'elle est de-
chie de son Fils et l'en avertit modeste- à-dire des tribulations, des calamités, désolés, affligés, pécheurs repenitants ! ô meuurée toujours vierge ; les époux,
ment : " La Mère de Jésus lui dit : Ils des misères. vous qui êtes accablés de dettes et du parce qu'elle coniait leurs misères ; des
n'ont plus de vin." "l Elle compatit, dit La B. Vierge dans sa solicitude, mue poids le vos pêchés, et n'avez pas de veuve s, parce 'uielle est restée veuve
saint Bernard, avec la plus grande bon- demanda pas d'eau pour les nouveaux quoi satisfaire la divine justice ! allez par la mort de sou saint époux ; des paiu-té à la honte qu'ils éprouveraient. D'u- époux et leurs convives, mais du vin ; vous r'éfugier ver's la fil'le de David. vres et des nmalheuureux, parce qu'elle a
ne source de bonté que peut-il sortir montrant ainsi qu'elle serait l'avocate votre clémneute Mère, afin que, par sa été aIlligée avec eux dans toute sa vie
autre chose que la bonté ? Quoi d'éton- attentive et pleine de bonté des malheu- puissante intercession, elle vous rende mortelle. Aussi lui disona-lous bien
nant qu'un cœur tout bon exhale la ten- reuix et des affligés ; ce qui porte saint propice son Fils, votre juge.' Il inous justemeint avec saint Auugustiîn et toute
dr'e compassionî ?" Voyez et méditez, Bernard à lui dire : O Souveraine, nous montre, il est vrai, ses sainîtes blessures ; lEglise : " Sainîte Marie, secourez les
âme chrétienne, combien fut toujours avons enîtendu votre voix disant à votre il invite, d'unîe manîière touchante, tous mnaheureux, aidlez les faibles, consolez


